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Développement général du Château 
Ce que l'on nomme aujourd'hui le Château de Neuchâtel n'est 
en réalité que la partie résidentielle maintes fois transformée 
d'un vaste ensemble seigneurial fortifié qui occupe toute 
la colline depuis le 11 • siècle. La permanence de cette 
occupation, le développement des bâtiments et l'adaptation 
des locaux à des besoins changeants font de l'histoire de ce 
site une tâche complexe. 

Bâtie sur le Seyon pour le ro i de Bourgogne Rodolphe Ill peu avant 1011, la 
forteresse de Novum Castellum était dest inée à surve iller le trafi c du pied 
du Jura, ains i que la route du Val-de-Travers . À l'emp lacement du châtea u 
actuel, les vesti ges d'u ne vaste au/a [grande salle] signalent que la forteresse 
assuma it déjàd'importantesfonct ionsadm inistratives. 
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PlandesituationduChâteauetdesenceintesde 
la ville de Neuchâtel à la fin du Moyen Âge. {OPAN) 

VueaériennedelacollineduChâteaudeNeuchâtel. 
{OPAN,photoFabienDroz2012) 

11 • et 12• siècles : architecture civile romane d'exception 

Dep ui s la secondemo iti édu 11 's iècle ,les itedépendeneffetd'un e influente 
familleor igina irede Fen isdans leSee land, bien introdu ite dans l' en toura ge 
des empere urs german iques . Au m ili eu du 12' s iècle , ces personnages 
se font de Neuchâte l et y bât issen t un e rés idence 
ri ch,,ment or·neeadosseE,al'anc ienneau/a . 

Ce «pa lais roman» constitue les prém ices d'un amb iti eu x projet 
géopo litiqu e e t arch itectural, qui se traduira en part iculi er par l a 
cons tru c tion de la Collég ia l e , l'émergence de la ville de Neuchâtel 
et l'accaparemen t du titre comtal. Ces vesti ges ont été conservés au fil des 
siècles et constitu en t aujourd'hui le plus bel exemp le d'arch itec ture civile 
romane en Su isse . 

Maquettereprésentantl'acropoledeNeuchâteljusteavantl'incendiede 1450. {Laténium, maquetteJean­
FredBoekold,photoOPAN) 

15• siècle : un prestige renouvelé 

Aprèsunepér iodemo insflamboyantequ i n'ala isséq ue trèspeude traces 
matérielles, le 15' s iècle donnera au Château so n ampleur ac tu elle. La 
lignée des comtes de Neuchâtel a alors fu sionné avec ce lle des com tes de 
Fri bourg-en-Brisga u, des personnages ri ches et pu issan ts, qu i comp ten t 
parm i les grand s du duché de Bourgogne . 

Jean de Rodolph e et Philippe de Hochberg s'a ttac hen t à 
développer de Neuchâtel sur le modèle des hôtels urbain s 
de leurs pa irs et bât issen t en les troi s ailes de la grande co ur, 
avec leurssa llesd'appara t à monumentales et leurs tourelles 

P,r,, lIPrvPrtInin P11 ,Ps Ils dotent éga lemen t le Château d'une chape lle 
se igne uriale, grand porta il aux imposantes tours et d'une ga ler ie 
belvédèreouvertesurlepanoramalacustreetalpin. 

16•, 17• et 18• siècles: un bâtiment symbolique mais vieillissant 

Les souvera ins ne rés idant plus à Neuchâtel depu is le début du 16' siècle, 
les usagers du Château ne feron t ensuite que réaménager ou compléter les 
vo lum es héritésde la finduM oyenÂgeenfonctiondesbeso insdesd ifféren ts 
utili sa teurs. Trad iti onne l siège se igne urial, le Château con tinu e d'i ncarner 
le pouvo ir, pu isq ue lespr inc ipalesassembléesd'Anc ien Rég ime se ti ennen t 
dans la sa lle des États et que les go uverne urs disposen t d'u n appartement 
offi ciel. 

de Matthaus Merian, 
Frankfurt am Main, 

Souvent déla issé parles représe ntants du pr ince au prof it d'un logemen t en 
meilleure adéq uati on avec les usages et ex ige nces de co nfort du moment, le 
Château es t cons idéré en 1807 comme« très ant ique, peu so lide, esca rpé et 
sa nsde hors»,alorsq uesesappa rtemen tsnesontplu s jugés« logeab les» 
pour un haut dign itaire . En sus de loca ux adm inistratifs, le bât iment abr ite 
éga leme nt des éq uipemen ts comme les presso irs ou 
l'arse nal in stallés da ns loca uxd'ap é1a ratm éd iéva ux. 

19• siècle: siège de la République et renouveau médiéval 

À partir de 1848, le nouveau rég ime républi ca in in stalle ses princ ipaux 
orga nes au Château, ce qui se traduit en part icu li er par la constru cti on de la 
sa lle du Grand Conse il en 1875 dans un goû t histori ciste et par l'in stallati on 
delocauxadm inistratifsdans lesd ifféren tesa iles . 

Le 19' siècle es t éga lemen t le moment de la redéco uverte du Moye n 
Âge etd e la va leur patrimon iale du recherches et aux 
publ ica ti ons d'érud its en histoire loca le, 
«conservat ion» des vesti ges romans . 

20• siècle: loger l'administration dans un monument historique 

De 1905 à 1934, se déroule un e campagne de tra va ux qu i vise 
à réorgan ise r les loca ux de l'ad rn InIstratI on ca ntona le tout en assuran t 
la conserva ti on et la mise en va leur du Château en tan t que monument 
hi stori que. Chargé du chanti er, Charles- Henr i Matth ey, intendan t des 
bât iments de l'État, s'app ui e sur des ana lyses archéolog iques et des 
rec herc hes hi stori ques lorsq u'il interv ien t sur les part ies anc ien nes . Pour 
les co nstructi ons nouvelles, il refuse le past iche méd iéva l au prof it d'un style 
«moderne»d ialoguantaveclesélémentsanc iens. 

Au cou rs des années 1980, le mauva is état des fa cades va mot iver un e 
nouvelle intervent ion qu i donne au châtea u sa co ule~ r blanche , 
par des encad remen ts de cou leur ocre-jaun e, un aspec t 
trad iti onbi enan créeda ns lebâtineuchâteloisdep uis le 
retenu en 2009 pour traiter l'aile roma ne en co uleur ocre entend 
distin guer le« pala is roma n »du reste du Château . 

Lechantierquisedéroulede 1905a 1934apourbutlarationalisationetmodernisationdesbureauxde 
l'administration cantonale. Lebureauduconseillerd'ÉtatAlfredC/ottuetiesecrétariatduDépartementdes 
finances en 1923. {0PAN, fondslSCPn°2767et2770) 

Carte postale du Château de Neuchâtel, vers 1900. I0PAN, ISCP n°1250J 
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Le « palais roman » 
Les vestiges romans du Château de Neuchâtel constituent 
l'un des plus beaux ensembles d'architecture civile en Suisse 
et sont l'expression architecturale du succès des seigneurs 
puis comtes de Neuchâtel dans la seconde moitié du 12• siècle. 

Dep ui s la seco nde moiti é du 11 ' siècle, le site de Neuchâtel dépend d'u ne 
importante famille originaire de Fenis, dans le Seeland, bien int rodu ite 
dans l'entouragedesempereursge rman iques. Au milieu du 12's iècle , ces 
personnages se font appeler se igneurs de Neuchâtel et y bât issen t un e 
rés idence r ichemen t ornée . Il s'ag it là des prém ices d'un amb itieux projet 
géopo litiqu e et architec tural, qu i se traduira en parti culi er parla co nstru ction 
de la Collég iale, l' émerge nce de la ville de Neuchâtel et l'accaparemen t du 
titre com tal. 

Les vestiges du 12' siècle ou les précieux indices 
de l'existence d'un« palais roman» 

Dan s l'aile sud du Château, les vesti ges de l'époq ue romane permettent 
de restitu er à l' emp la cemen t de l'ac tu elle sa lle des États un e vaste 
co nstru ction, l' au/a ou Grande Salle , con tre laq uelle était adossé le lo gis 
se igneuria l aux fa çades part ielleme nt conse rvées . 

Le nivea u infér ieur de l'au/a était access ible par un porta il monumental 
à arch ivo ltes supportan t l'esca lier d'honneur cond ui san t au bel étage . Le 
logiscomprena it deuxn ivea uxdec hambre , chac uneéq uipéed 'un eé légan te 
chem inéed'angle .ll était surmontéd 'u nétagebelvédèrecaractériséparses 
cla ires-vo iesetdesservi à l'estparun esca lierpr iva tif supportépar unhaut 
pilas tre à chapitea u décoré de feuilles . Cet ensemb le réal isé en pierre est 
d'autant plus remarquable qu'à ce tte époq ue, les constru ction s, y compris 
dans les châtea ux, étai en t en grande part ie co nstitu ées de matériaux légers, 
bo is et co lombages. 

Un décor de prestige 

La découverte de co lonn es torsadées à chap itea ux zoomorphes et d'un 
manteau arrond i de chem inée à arca tures att este de l' ex istence d'une Grande 
Salle part iculi èremen t ostentato ire, à l'image des façades conservées du 
lo gis, ornées d'éléments sc ulptés et sans doute rehaussées de co uleurs. 
Les décors conservés étai en t alors hautemen t sign ifi ca tifs pour leurs 
command itaires. On y trou ve par exemp le: 

""""'...-n~- -.~- --- 'lel • deux animaux attachés par le même 
co llier, peut-être des chiens évoq uant 
la véner ie,acti vitése igneurialepar 
exce llence; 

•u ncaval ier arm éà lama ni èred u1 2's iècle , 
archétype du preux dont s'in sp irent les 
prem iersb laso nsdesse igneursde Neuchâtel; 
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• dess irènes,rappelantpeut- être la nécess itéd u 
comba t à mener co ntre la tentation; 

•unperso nnagedans lapositiondel'orant, 
entouré de deux rep rése ntation s an imales, 
évoca tionposs ibled'unef igurebibl ique . 

Un intérêt patrimonial précoce 

Au moment de leur redécouverte au m ilieu du 19• siècle , les vesti ges de 
la rés idence , v, .. u .. UJV V•1vu,v , vCa d1és,derr· ière un bât iment de presso ir 
de la fin du 15• été fau sseme nt attr ibués à la forteresse bât ie 
peu avant 1011 par le roi de Bourgogne Rodolphe Ill so us le nom de Novum 
Castellum et dont il fait la réclame en la qual ifiant de regalissimam sedem . 
C'est pourtant grâ ce à ce tte con fu sion que les Neuchâteloi s, flattés, 
co nse ntirent dès 1866 à co nserve r et à mettre en va leur ce qui constitu e 
aujourd 'hui le plusbelexempled'arch itec turec ivile roman e en Su isse . 
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Le « palais de cristal» 
Étroitement liées à l'exercice du pouvoir et logées au cœur 
du Château depuis le 15• siècle, les Archives de l'État occupent 
-pour quelques années encore-un étonnant« palais de cristal ►► 

aménagé lors de la grande restauration du début du 20• siècle. 

Depui s bientôt mille an s, les archives co nserve nt le patrimoin e éc rit de l'État 
de Neuchâtel et so nt étroitementliéesà l'exercice dupouvo ir,puisq u' elles lui 
garanti sse nt saséc urité juridiqueet administrative , ain si quesamé moire. Si 
lesa rchiveso ntlongtempsété rése rvéesàq uelquesaya nts droit et amateurs 

l'accès pu bli càces doc ume ntsestplein ement ga ranti de puis la 
serv ice d'archives en 1898. 

Di spose r de loca ux suffisamme nt spac ieux, à l'abr i de la lu m ière, du 
feu, de l' hu m idité et des vo ls co nstitu e un e ex ige nce co nstante. D'abo rd 
conse rvées à la Co llég iale, les archives so nt reg roupées au 15• siècle da ns 
un e sa lle vo ûtée de l' aile nord du châtea u, la Gloriette [Grotte ou Trésor ]. 
Elles y demeureront duran t de quat re siècles ju sq u' à leur transfert 
dans leurs loca ux de 1887-1 888. 
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Vers1913,l'excavationetlesreprisesensous-œuvrenécessairesàl'instailationdequatreniveauxdedépôts 
d'archivesconstituentungigantesquechantîer. {OAEN, coupe du château, relevérécentparleSBAT) 

Métal, béton et verre pour un palais de cristal 

Au déb ut du 20• siècle , l' amé liorati on des co nditi ons de co nse rva ti on et 
l' extension des archives com ptent pa rmi les moti va ti ons de la grande 
campag ne de restaurati on du Châtea u. Ve rs 1910-1 912, l"am,é naqenr,e nt de 

qui les espaces déd iés à l' ad1m 1n11 strë1t1 on ca ntonale 
tout en ass urant la co nserva ti on etla mise en va leur du Châtea u en tant que 
mo nu me nt hi stori que. Les éléme nts sc ulptés de l'ancien 
so nt sc ru puleuseme nt doc ume ntés, pui s l' arr,éna,qe n,ent de 
la sa lle de lec ture et des burea ux. À 
l'ancienn e pe tite co ur et la repri se en so us- oe uvre de l'angle sud-est du 
Châtea u permettent de crée r un e nouve lle stru cture de quatre nivea ux de 
dépôts d'archives . Le reco urs à un e ossa ture en bé ton armé , les étagè res 
en fer avec rayo nnages en bo is, ma is surtout les planchers en da lles de 
ve rre et le puits de lu mière va lent à ce tte réa li sa ti on l'a ppellati on palais de 
cristal . Répo nda nt aux critères de séc urité archivisti que du mome nt, do tés 
d'un écla irage électri que, du chauffage ce ntral et d'éq uipeme nts comme un 
asce nse ur etunlabo ratoirephotog raphi que,les nouvea ux loca uxsont alors 
à la pointede lamode rnit é. 

d'ann ées d' utili sa ti on, le palais de cristal se révè le 
trop petit. Dès années 1960, la prod ucti on ex ponentielle de doc ume nts 
adm ini stratifs ob li ge les Archives de l'État à multi pli er les dépôts extern es. 
So n déménagement da ns le futur « Cen tre archives et patri mo in e » à La 
Chaux-de-Fonds, prévu en 2027,permettrade réso ud recema nquedep lace . 
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La salle des États 
Des banquets des comtes de Neuchâtel aux délibérations du 
Grand Conseil, en passant par des fonctions judiciaires, la 
salle des États a toujours été le siège de l'exercice du pouvoir. 
Elle en impose par ses dimensions et son décor aux armes 
des souverains et des gouverneurs successifs de Neuchâtel. 

L'au la des premiers seigneurs de Neuchâtel 

Bâtie sur le Seyon pour le ro i de Bourgogne Rodolphe Ill peu avant 1011, la 
forteresse de Novum Castellum était dotée d'une vaste au/a, siège de l'a utorité 
publ ique. Au 12' siècle , elle constitu e la Grande Salle de ce qu i est devenu 
la rés idence des se igneu rs pu is comtes de Neuchâtel. On y accéda it par un 
esca li er extéri eur monumental supporté par un gra nd arc à arch ivo ltes 
enco re part ielleme nt présent. 

Reconstitution de la résidence des seigneurs de Neuchâtel 
au12'siècle. {MahN,dessinWilfriedTrillen} 

Le Grand Paille de la fin du Moyen Âge 

Au m ilieu du 14' siècle , le comte Lou is se lance dans une gra nde campagne 
de trava ux. La sa lle des États devient alors le Grand Paille des comtes, sa lle 
d'aud ienceetd'appara t confo rtablementtempérée par un gra nd fourneau à 
ca telles . 

Su ite à l'in cend ie de la ville qu i endommage sérieusemen t la part ie sud du 
Château en 1450, les comtes de Neuchâtel en treprennen t des tra va ux de 
reconstru ction, qu i culmin ent avec Philippe de Hochberg et Mari e de Savo ie 
en tre 1487 et 1503. Ils son t à l'origine en part iculi er du rehaussement des 
anc iennes constru ction s romanes, dont ce lle de la sa lle des États, qu i 
atte ignent leur taille actuelle. Les armes des Bade-Hochberg et Savo ie, qu i 
fi guren tau-d essusde laportede la sa lle, 
s igna len t que , comme le reste du Châ-

le Grand Paille est comp létemen t 
par le co uple se igne urial. À 

aménagements conservés 
dans sa lle Mar ie de Savo ie, il y fait 
éga lemen tpo serdescarrea uxvern issés 
et réal iser des pe intures murales au­
jourd'hui disparus. 

LesarmesdesBade-HochbergetdeSavoiesurmontentla 
portededelasalledesÉtats. {OPAN} 

La sale des Estaz de l'Ancien Régime 

Au début du 17' siècle, le Grand Paille devient la sale des Estaz - du nom 
du tribunal des Trois États [Cour Suprême] organ isé à la fin du 15' siècle 
parles se igneurs de Neuchâtel- etreço it sesprem ièresgrandesa rmoir ies 
pe intes . La sa lle est progress iveme nt embe lli e jusq u'à l' exécution en 1692 
desarmo iri esdesso uve rain setd esgo uve rn eurspa rl'atelierVoge lsang ,des 
pe intres so leurois réputés . La séri e, assoc iée aux portra its des so uverain s, 
est comp létée au fur et à mesure du renouvellement des princes et de leurs 
représe ntants ju sq u'à la révo luti on de 1848. 

LasalledesÉtatsvers 1860. {OPAN, fonds!SCP, n°38} 
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Le 20' siècle apporte lui auss i son lot de 
mod ifica ti ons: le vo lum e de la sa lle est 
agrand i en 1906 par l'aba issemen t du 
plancheretleremplacementduplafond 
enbo ispar un eda lleenbéton .L.:histoire 
d'un lieu étant parfo is composée d'allers 
et retours, un e nouvelle intervent ion 
en tend en 1973-1 974 reméd ier à ce tte 
«erreur »pourreven iràunétatproche 
de ce lui du 19' siècle . Lasalle en 1975. /OAEN, NC_132-1. 1975) 
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La galerie Philippe de Hochberg 
Voir et être vu, telle est la fonction de la « Grande Galerie ►► , 

une adjonction apportée vers 1488 par Philippe de Hochberg 
et Marie de Savoie, seigneurs de Neuchâtel. Bien visible de­
puis la ville, la construction en pierre se détache en encorbel­
lement sur les façades sud et est du Château et offre à ses uti­
lisateurs une vue exceptionnelle sur le lac et les Alpes. 

Jouir du panorama : une succession d'aménagements seigneuriaux 

Dès le 12' siècle , la rés idence romane est dotée d'un éta ge belvédère 
permettant de prof iter du po int de vue qu'offre la co llin e du château . Au 
15'siècle, la lignée des comtes de Neuchâtel ayant fu sionné avec ce lle des 
Fr ibourg, les nouveaux se igneurs s'atta chen t à donner au Château un confo rt 
et une prestance sur le modèle des leurs On leur do it 
en part iculier la co nstruction d'une logg ia [ac tu ell1è ant Ich,amb,re Conseil 
d'État] en remplacement du belvédère roman détru it en 1450, suivie de 
l'éd ifi ca tion d'une nouve lle ga leri e-belvédère en 1488. 

Art iculée par un e tourelle au sud- est, l'étroite ga leri e, co uverte d'u ne voû te 
lambri ssée, pavéedecar rea uxde terrec uiteverni sséea uxa rmesde Bade­
Hochberg et pourvue de chem inées, est largeme nt ouverte par de grand es 
fenêtres à croi sées . Elle est so uten ue à l' extéri eur par un e sé ri e de co nso les 
rapprochéesévoq uan tun ea rchitec turem ilitaire,à lama nièred u grandportail 
du Château bât i quelques ann ées 
plustard , alorsque,ducôtédela 
co ur, elle repose sur un porti que de 
grandes arcades. Ce ge nre d'amé­
nagement purement réc réa tif et 
ostentato iredom inantlavillee tle 
paysage est la marque d' un co uple 
dese igneursqui so uhaitevo ir et 
êtrevu. 

L'undescarreauxdesolarmor.,strouv'sdansla 
galerie Philippe de Hochberg. {OPAN, fonds ISCP 
n°4283) 

Des appartements pour le gouverneur 

Quelques années plus tard, la 
visibilité de la ga leri e en fait un 
emp laceme nt tout pour 
y pe in dre les armoiri es douze 
can ton s con fédé rés qu i occupent 
Neuchâtel de 1512 et 1529 . 

Les so uve rain s ne rés idant plus au Château depu is le 16' siècle, la fonct ion 
prest igieuse de la ga leri e se perd . Elle est désorma is intég rée aux appar­
temen tsdesgo uverne urse t parfoi sd 'autresnotables,avan td e répondreà 
dive rs usages,lebeso inenlocauxfonct ionnelssefa isan tplu spressan t. 

En 1836, la port ion mér idionale de la ga ler ie est élargie et tran sfo rm ée 
avec la co nstru ction d'un nouveau mur nord, l'exhau ssemen t du mur sud 
etla subdivisionduvolumeen plu sieurs lo ca ux. Le nouvel espace intér ieur 

~ 
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éq uiva ut désorma is à plus du double 
decelu i delagaleried 'ori gine,devenue 
diffi cileme nt percept ible . 

Un lieu de réception 

Devan t le peu de substance hi storiqu e or i­
ginale, les responsables de la restaurat ion 
dudébutdu20' siècledéc identderétabl ir 

Philippe de 
latoitureet à la 

Ils 
choisissen t par con tre de une 
nouvellefo is lem urnord etd' yencastrer une 
chem inée monumentale l'an­
cien moul in de la Voûte 
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La salle du Conseil d'État 
Belvédère seigneurial au 12• siècle, salle d'audience intégrée 
au logement du gouverneur sous l'Ancien Régime, l'espace 
qui accueille aujourd'hui les séances du Conseil d'État a connu 
plusieurs fonctions prestigieuses, en raison de son orientation 
favorable et de sa proximité avec le « Grand Paille ►► médiéval 
devenu la salle de réunion des assemblées de l'Ancien et du 
Nouveau Régime. 

Belvédère au sommet du palais roman 

Du 12's iècleau m ili eu du 15' siècle, l'actu elle sa lle du Conse il d'État était un 
le sommet de la rés idence se igne uriale 

romane, elle-m ême une grande deviendra la Salle des 
États, dont l'extrém ité or ien tale correspc>nd ,lU JOlJrd·t1u 1 a l'anti chambre du 
Conse il d'État. 

Exhaussement de l'ancien « palais roman» 
et réorganisation des appartements 

la suite de l'in cend ie de 1450 
qu i ,de tru1s1I: un E~ qr,rndE, par·t 1e c1u ChatE,au pr im itif, les comtes de Neuchâtel 
se lancen tdan ,s d 1mpcirtar1ts tra v,i ux ,Je reconstruct ion qu i culmin en t avec 
Philippe de Hochberg et Marie de Savoie en tre 1487 et 1503. Les anc iennes 
constru ction s romanes son t ex hau ssées et atte ignent leur taille actuelle, 
alors qu'à l' emp lacemen t de l'a ctu elle ant ichambre du Conse il d 'État est 
aménagé un espace d'agrément carac térisé par un e logg ia co uverte d'une 
voû te d'og ive . Cette voû te aux armes de 
Bad e-Ho chb erg et le plafond lambr issé 
destylegoth iqueflamboyantauxarmesde 
Philipe de Hochbergetde Marie de Savo ie 
illu stren t le désir qu 'ont ces dern iers 
de donner au Château de Neuchâtel, 
et en part iculi er à leurs appartements, 
un e somptuosité et des éq uipements en 
rapport avec leur statut auprès des co urs 
de Bourgogne pu is de France . 

Une salle d'audience pour le gouverneur 

À part ir du 16' siècle , les so uvera ins de Neuchâtel issus de ma isons 
européen nes éloi gnées ne rés ident plus dans leur Château et se font 
représen terparun go uve rn eu r.L:ailesudaccueilledésorma is l'apparteme nt 
off iciel du go uverne ur, avec la chambre d'audience située dans l'actu elle sa lle 
du Conse il d'État, précédée comme aujourd'hui d'un e ant ichambre d'usage 
traditionn ellemen t polyvalent. À l'étage se trou ve la chambre ordinaire . 

Le go uvern eur est assoc ié à un Conse il qu i prend , dès 1580, le nom de 
Conse il d'État. Ce dern ier seconde le souve rain et so n représe ntan t, tout en 
sechargea ntde l'adm inistration et surtoutd e laju sti ce . 

Ses séances se ti enne nt 
vraisemblab leme nt dans la 
sa lle des États [sa uf en hiver ]. 
qu i jouxte l'appartemen t du 

Un espace réservé au Conseil d'État 

Suite à la révo lution de 1848, les loca ux dévolus au 9o uve rn eur son t 
réc upérés par les autor ités la sa lle des Etats acc ueillant 
pour un temps la nouve lle assemblée le Grand Conse il. 

En 1898, en prévision des festi vités du Cinquantena ire de la Rép ubliqu e, le 
Conse il d'État reg rette que le châtea u ne ren ferm e aucune «sa lle de style», 
«d'un certain cac het» ou «à carac tère suisse» à montrer aux invités de 
marque . Le choix de ce t aménagement susc ite un débat stylistiqu e nourri : 
faut-il reten ir un style roman en harmoni e avec la fa çade ex téri eure du 
«pa laisroma n»ouprivilég ieru n style Rena issa ncee nlienavec lesécusso ns 
reco nstitu és sur la fa çade sud de la ga lerie Philippe de Hochberg? 

Au tournant des années 1940-1950,cetteamb iance n'estplu senadéq uation 
avec l'esp rit du moment, co ndui sa nt au démontage des bo ise ri es et au 
renouve lleme nt comp let du mobilier; le plafond du 19' siècle demeure en 
place ju sq u'au m ili eu des années 1980 . 

Le don a l'État de 
Neuchâtel du fonds 
d'archives Béguin, 
regroupant le travail 
de trois générations 
d'architectes, a permis 
de retrouver le projet 
débattu en 1898. {OAEN, 
fonds Béguin) 
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La salle Marie de Savoie 
À l'intérieur de ce« poille ►► (salle chauffée), connu aujourd'hui 
sous le nom de salle Marie de Savoie, subsistent les derniers 
vestiges des décors, jadis magnifiques, qui caractérisaient le 
Château à la fin du 15• siècle. Leur état fragmentaire témoigne 
par contre de 450 ans d'une reconnaissance en dents de scie. 

La sa lle doit so n nom actu el à Mari e de Savo ie, fille du du c Amédée IX et 
de Yoland e de France , nièce de Loui s XI et épou se de Philippe de Hoc hberg. 
Ce derni er co mpte parmi les se rviteurs des du cs de Bourgog ne, pui s de la 
Couronn e de France . Le co uple se igneurial ac hève les travaux entrepri s par 
leurs prédécesse urset, à l'in stardeces derni ers, s'attac he àdéve lopperle 
Château de Neuchâtel sur le modèle des hôtels urbain s de leurs pairs. 

Un somptueux décor de la fin du 15• siècle 

C' es t de ce tte époq ue que datent les derni ers vesti ges de déco rs qui 
témoi gnent de la so mptu os ité des intéri eurs du Ch âtea u à la fin du 15' 
s iècle. On peut enco re admirer auj ourd'hui : 
• unplafond enbois lambri ssésculpté de motifsgo thiqu es flamb oyants ; 
• un e chemin ée monum entale, carac téri stiqu e des chemin ées d'apparat 
desc hâtea uxetdes maiso ns patri ciennes de la 
• qu elquescarreaux de pavageenterrecuite quiport entles 
a rm es de Bade-H oc hb erg, d'un e et ce lles des Bade-H oc hberg, de 
Neuchâtel et de Savo ie, d'autre 

À l'époqu e de sa splendeur, la pi èce s'o uvrait large ment sur la petite co ur 
se igneuriale fermée au sud la Philippe de Hoc hberg et était 
orn ée d'un décor peint à la extrêmement Auj ourd'hui, 
on di stin gue enco re sur la paroi nord et au-dess us de la 
• unperso nnage fémininà auréo lese tenantdevantun e tenture tenu e par 
deux anges ; 
• un e ran gée de co nso les peintes ; 
• deux an ges prése ntant un écusso n aux armes de Bade-H oc hberg 
écartelées de ce lles de Neuchâtel; ils so nt age nouillés sur un so l pavé de 
ca rrea ux aux mêmes arm es. 

Une postérité mouvementée 

Lors de la déco uve rt e des peintures en 1911, cin q à six co uches de 
badi geo n reco uvrai ent les fra gments rappelant que la avait 
prog ress ive ment perdu so n éclat profit de foncti ons 

co mm e ce lles de cuis in e 

Au 20' siècle, trois campag nes de travaux illu strent bi en la dive rsité des 
approches en matière de co nse rvation-restaurati on et les ri squ es de perte 
desubstan ce qu'impliquec haqu e interve ntion : 

•la restaurati ondu débutdu 20' siècles'attac he àrendreà lapièceses 
vo lum es,ses percementse t ses prin cipauxa ttributsdu1 5's iècle ;les fra gments 
de peinturesontmis aujour etintég résa un ouve l aménage ment; 

• les utili sa teurs de la salle n'appréc iant plu s l'a spec t frag mentaire et 
vieillot du déco r peint, l'interve nti on de 1958 cherche à co nférer à la pi èce 
dava nta ge de modernit é ; cec hoixa mèneà la dépose [strappo ]d es peintures, 
les tran sformant en trois 
« tableaux» au pri x d'un e 
grosse pert e de substance 
ori ginale ; exposés dans la 
sa lle des Chevaliers durant 
quelqu es ann ées, ils so nt 
ensuite co nse rvés dan s un 
dépôt; 

Retirés dumur,lesfragmentsdepeinture 
du15"sièclesontensuiteappliquéssur 
unnouveausupportabasedegypse, 
avant d'êtrefortement surpeints. {OPAN, 
1978) 

• les travaux entrepri s en 1987-BB permettent aux peintures -tout au moin s 
ce qu'il en res te -de retrouverleur empla ce mentd 'o ri gin e, dan s lecadre 
d'un nouve l aménage ment qui cherche à faire dialog uer co nserva ti on des 
éléments ori ginaux et créati on co ntemporain e pour les apports nouvea ux. 
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La salle des Chevaliers 
Les dimensions et la prestance de la salle dite des Chevaliers 
illustrent la magnificence du Château de Neuchâtel durant la 
seconde moitié du 15• siècle, des années au cours desquelles 
l'ensemble est presque entièrement rebâti par les puissantes 
maisons de Fribourg-en-Brisgau puis de Hochberg. 

Du 11 ' au 14' siècle, la rés id ence ne se mble co rrespondre 
qu'aux se uls bâtiments situ és au la grande co ur. Au nord de ces 
co nstru cti ons, ce tte derni ère était vraise m blablement enclose d'un m ur 
relati ve ment peu élevé , dess inantune basse- co urpolyva lente, visibleme nt 
dépourvue de co nstru cti ons maço nn ées . 

Une nouvelle salle d'apparat 

Au milieu du 14' siècle , le comte Louis fait bâ ti r à l'em placeme nt de l'ac ­
tu elle sa lle des Cheva liers un e nouve lle grande sa lle dom inan t le Seyo n : la 
grande salle de la cour de Monseigneur, do nt deux grandes fenêtres à arc bri sé 
signalent enco re l'ex istence . Ce bâ ti men t est en grande parti e démo li à l' oc ­
cas ion de la constru cti on de l'a ile nord actu elle à partir de 1434 par Jea n de 
Fri bo urg. La nouve lle co nstru cti on est orga nisée en trois parti es, so it à l'ouest 
un ensemb le com prena nt ga rde- ma nge r, cuisin e et four, au centre l'écritoire 
voû té [l' ac tuelle Gloriette ] et à l' est la nouve lle grande sa lle inféri eure [la sa lle 
des Cheva li ers]. Cette de rni ère est surmo ntée d'une seco nde grande sa lle 
éq uipée de latrin es et couve rte d'un e vo ûte lamb ri ssée culm inan t à près de 
10 m de hauteur. Ces deux derni ères pièces d'appa rat et de représe ntati on 
so nt de!;servies parun esca lier d'hon neurlogéda ns un e tour élancéeà l'a r­
chitecture ; ellessonttoutes deuxdo téesde larges fenêtresàcroi­
séesà un eextrém ité, etd 'unechem inéemonu me ntaleà l'autre. 

De l'oubli à la reconstitution 

Déclassée, subd ivisée et m utilée dès la fin du Moye n 
remp lit ensuite des usages auss i va ri és que ce ux de nrPs.sn ,r P t ~ r sP r1~ 1 

redéco uve rte de sa fo ncti on et de so n 
d'intérêt au 19' siècle et l' appellati on sa lle! de!; Cheva li ers . 

.. 1 --i~r--~.~~~ f !ll 
~"'~- - ,.,' . ~ 

Au co urs des ann ées 1920, des trava ux 
de très grande amp leur redon nent 
à ce t espace fragme nté so n vo lu me, 
remettent en va leur so n plafo nd et 
sa chem in ée et reco nstitu ent des 
pe rceme nts prés umés hi stori ques. 

À pa rtir de 1953 , l'amb iance pse udo- méd iéva le es t renforcée par la pré­
se nce de l' œuvre mo nu me nta le de Jules Girardet « Le po nt de Thi elle dé ­
fendu par le Cheva li er Baillod » , offerte par les Neuchâtelois de France et 
d'Espag ne à la Républi que pour so n cin quan tenaire, ain si que par l'adjonc­
ti on de halleba rdes et d'a rm ures en 1973 . 

Depuis les ann ées 1957-1 960, la sa lle 
acc ueille éga leme nt les portraits des 
co nse illères et co nse illers d'État, un e 
déma rche qui s'insp ire de prati ques 
in stituti onn elles largeme nt répandues. 
Ap rès avo ir été ca ntonn ée à des 
pe inturesà l'huilesurtoile,l'exécuti on 
deces portraitsest ouve rteàd 'autres 
tec hni ques arti sti ques dep ui s 2002. La 
co llecti on complète dé passe auj ourd' hui 
laq uarantain ed 'œuvres. 
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La Gloriette 
Aménagée au 15• siècle pour abriter les archives, la Gloriette 
- parfois appelée Trésor ou Grotte - a longtemps renfermé les 
documents et les objets légitimant le pouvoir des seigneurs. 
C'est également l'un des endroits choisis par Henri Il d'Orléans 
Longueville pour apposer ses armoiries au sein d'un superbe 
décor en trompe-l'œil. 

14' siècle, la rés idence comtale ne semble correspondre qu'aux 
bât iments situ és au sud de la gra nde co ur. Au nord de ce t ensemb le, 

ce tte dern ière était sans doute enclose d'un mur relat iveme nt peu 
élevé , dess inant un e basse-cour polyva len te, visiblemen t dépourvue de 
constru ction s maçonnées. 

L.:écritoire ou le« coffre-fort» du Château 

Comptantparm ilesp lusa ncienn es inst itutionsneuchâte loises,lesArchives 
de l'État son t étroiteme nt liées à l' exe rcice du pouvo ir, pu isq u'elles ga ran­
ti sse nt sa séc urité juridique et sa mémo ire . D'abord co nse rvées à la Collé­
giale, les archives so nt ensuite reg roupées dans un e sa lle voû tée de l'aile 
nord du Château au 15' siècle, la Gloriett e. Utili sé ju sq u'au 17' siècle, le 
terme grotte dér ive du grec Kruptos , qu i signifie cac hé et désigne par glisse­
ment séma ntique le lieu où l'on enferme le documents et objets préc ieux. 

Ent ièremen t maconné et co uvert 
d'unesol idevoûte., ce loca l à usage 
d'écritoire et de trésor était écla iré 

de la co ur et par les 
niches de plat in e des chem in ées 
des pièces adjacentes.Uni queme nt 
access ible par un e porte 
comm uniquant avec la grande sa/le 
de Monseigneur [a ctu elle sa lle des 
Cheval iers]. ce vé ritable co ffre­
fort se vo ulait à l' ép reuve du feu et 
des intrus . 

Les armes d'Henri Il de Longueville et de 
Neuchâtel peintes en 1649. {OPAN, 2023) 

Un décor au message politique sous-jacent 

Alors que l'o n ne sa it que peu de choses 
sur les prem iers aménagements du lo­
ca l,le 17's iècleno usa lég ué un superbe 
décor peint en trompe-l'oe il, suggé rant la 
présenced 'un evoûteenchâ sséede mé­
da illons de marbres aux formes va ri ées . 
En fai sa nt figurer en bonne place l'éc u 
éca rtelé aux armes d'Orléans Longueville 
et de Neuchâtel. ain si que la da te« 1649», 
Henri Il affirm e avec force sa lég iti m ité 
comme so uve rain de Neuchâtel, ains i que 
sonplein so uti enauxeffortsdeclasse­
mentetd 'inve ntairedesa rchivesa lorse n 

Dégagésen1926,lesgrandsarcsdedéchargerappellentlaprésencedecheminéesdanslesiocauxadjacents 
et le souci des concepteurs de tempérer le local sans risquer lïncendîe. {OPAN, fonds ISCP n°3254) 
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lesespacesdévo lu sa uxa rchives manquent à nouvea u à 
En 1887- 1888, les dern iers documents quitten t par 

co nséq uen tla Gloriettepo urd es infrastructuresplusspac ieusesaménagées 
dans l' aile sud du Château. 

Le bureau du chance li er 
occupe ensuite le loca l 
au milieu du 20's iècle , 
avan t que ce t étonnant 
local vo ûté fi gure en 
bonne se in des 
sa lles du 
Château en 
qua lité de son décor. 
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La salle du Grand Conseil 
Inaugurée en 1875, la salle du Grand Conseil a été construite 
par les architectes Alphonse Droz et James-Édouard Colin, 
dans le seul espace disponible à proximité immédiate du 
Château. L:organisation intérieure actuelle est le résultat de 
plusieurs remaniements, en 1898, 1950 et 1998 notamment. 

Le Châtea u est le symbole du pouvo ir 
dan s l'identité collect ive des Neu châ-
teloi s le Moye n Âge . De fa ço n 
à sa lég itimité en s'in sc ri va nt 
dans un e traditionbien établi e,lego u­
ve rn eme nt républi ca in y in stalle so n 
s iègee t so nadmini strationdès la pro­
clamationd e la Rép ubliqu e.le 1"ma rs 
1848. Dan s un prem ier tem ps, l'As­
semblée co nstituante, puis le Grand 
Conse il, inves ti sse nt la sa lle des États, 
un es pace qu i se révè le rap idement 
trop ex Igu. 

Le nombre des deputes est soumis aux fluctuations de la population 
et/ouauxrev1s1onsdusystemeelectoralJusquen2021,datealaquelle 
cech1ffreestarrêtea100representantesetrepresentantsdupeuple 
- 1848 89 elus 
-1901 126elus 
-1957 117elus 
-2021 100eluesetelus 

Un nouvel écrin pour le Grand Conseil 

À la fin des ann ées 1860, les rema ni eme nts des abords de la Collég iale 
libèrent un espace idéa leme nt situ é à prox im ité imméd iate du Château, 
l'em pla ceme nt dit des vieilles écuri es. La co nstru ction de la nouve lle sa lle 
du Grand Conse il débute en 1872 sur des plans élabo rés par Alphonse Droz, 
avec la co llaboration de James-Édouard Colin. L.: arch itecture aux références 
romaneset go thi quesc herche led ia logueavecsesde ux illu stresvo isin s 
- le Château et la Collég iale -, alors qu'à l'intéri eur le style néo-Renaissa nce 
renvo ie à des idéaux démocrat iques assez co nve nu s. 

Inaugurée le 15 novembre 1875 , la nouve lle sa lle se présente de 
bien différen te d'au jourd'hu i : in stallé co ntre la paro i nord, le 
fai sa it fa ce à l'h ém icycle , alors que le Conse il d'État et le 
Conse il tournaien t le dos à l'a ssemb lée et que le publi c s'in stallait sur les 
tribun es latéra les . Dès sa mise en fonct ion, la sa lle présen te quelques 
défauts de co ncep tion [mau va ise acoust ique et chauffage déf icien t]. ain si 
quedesproblèmesd ictéspa r so n emplacemen t[ex iguïtédesdégageme nts 
et écla irageun iquedep ui s lesud]. 

Distribution des places du Grand Conseil durant 
/a législature 1898-1901,documentannotéparle 
bureau de l'architecte cantonal Auguste Ribaux, 
en 1900probablement. {AEN, 1TP783,dos. 4) 

Changer d'orientation 

Au début des années 1950, la rotat ion d'un quart de tour de l'axe de la sa lle 
etlasuppress iondelagalerieocc identaleconst itu entlesc han geme ntsma -

de la campag ne de tra va ux; ce tte mesure do it permettre de gag ner 
placesetd'améliorerl'écla irage , en ouvrant des fenêtres au nord no­

tamment. En mat ière d'ameublement et de décorat ion, le projet prévo it de 
rafraîc hir et raj eunir la sa lle sa ns rempla ce r com plètement le mob ili er. En 
1998, la sa lle fait à nouvea u«pea u neuve»,mais n' appo rtepasdemod ifica ­
tionsa uss i importantesqueprécédemment. 

Lestravauxentreprisconfèrentdésormaisàlasaile 
unemodernitéenaccordavec l'esprit des Trente 
Glorieuses. {BibiiothèquedelaVilledeLaChaux-de­
Fonds, DAV, FP-NEG-2742-01, photo Fernand Perret) 

Trois œuvres d'art, trois visions de la société 

Quelles va leurs tran smettre aux ... - ..... - .... 
représe ntantes et rep rése ntants du peuple 
parlesœuvresd 'artqu'ilsont sous lesye ux? 
Alors que les députés siège nt dans un e sa lle 
auxm urs nusd urantundem i- siècle , ils font 
face au Pont de Thiel/e défendu par le Chevalier 
Bail/ad dès 1898. Il s'agit d'u ne monumentale 
pe inture d'h istoire réa li sée par Jules Girardet 
et offerte à l'Étatpard es Neuchâteloi s rés idant 
à l'étran ge r. 

«LepontdeThie/ledéfenduparlechevalierBaiilod»oula 
glorificationd'unhérosnationaletd'unhautfait«patriotique». 
{OPAN. 2023) 

Ju gée peu en phase avec la réa lité du 20' siècle, l' œuvrede Jules Girardet 
est transférée à la sa lle des Cheval iers et remplacée en 1952 par Travail et 
prospérité, un e tapi sse ri e aux mot ifs abstra its de Georges Froidevaux. Depui s 
1998, c'est Opale , un e ran gée de silhouettes tran slu cides créées par l'arti ste 
Marcus Egl i, qu i prés ide aux trava ux parleme ntaires, en li eu et place de la 
tapI sse rIe. 
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